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Jeunesse Libre
Un mouvement de jeunes ouvriers et employes

DANS LA TOURMENTE POLITIQUE DES ANNEES SOIXANTE

Andre Rauber

Jeunesse Libre est une appellation qui a ete utihsee pour la premiere fois en

Suisse au debut du XXe siecle, afin de designer l'orgamsation de jeunes gens

creee par le pasteur zunchois Paul Pfluger en 1901 Des 1910, eile sera dmgee

par le jeune ouvner immigre allemand Willi Munzenberg et, apres s'etre de plus

en plus politisee, eile se rebaptisera Organisation de la Jeunesse socialiste

(Sozialistische Jugend Organisation) des 1912 Elle allait jouer un role d'avant-

garde du mouvement ouvner zurichois et de Suisse alemanique, suscitant la

radicalisation politique du Parti socialiste ä la veille et pendant la Premiere

Guerre mondiale Partisane de l'adhesion a la IIIe Internationale (commumste)
eile devmt des 1920 la Jeunesse commumste Suisse

Le nom de Jeunesse Libre reapparaitra en 1944, apres la reunion tenue ä

Engelberg par le Cartel des jeunesses ouvneres suisses, pour que puisse ä

nouveau agir legalement sous ce nom un mouvement de jeunes commumstes et

socialistes, qui avait ete interdit en 1941 par le Conseil federal

Tout naturellement, cette organisation deviendra le «voletjeune» du nouveau

parti d'extreme gauche, qui s'etait constitue a cette epoque sous le nom de Parti

du Travail-POP Mais si cette nouvelle organisation de jeunesse se voulait

proche du parti, eile ne lui etait pas liee orgamquement Une telle independance

orgamsationnelle avec un rattachement ideologique etait d'ailleurs dans la ligne
dite jdanovienne1 du Mouvement commumste international de l'apres-guerre,

oü, des democraties populaires aux fronts patnotiques jusqu'ä l'Umon des

jeunesses repubhcaines en France, toute reference aux termes commumste ou

meme socialiste etait banme, pour donner l'impression que de larges masses, au-

delä des commumstes, se groupaient aux cotes de l'URSS dans le camp de la

paix face au camp impenahste de la guerre, mene par les Etats-Ums d'Ame-

rique Le nom de Jeunesse libre (Freie Jugend en allemand) avait d'ailleurs

1 Du nom de Jdanov, l'un des pnncipaux ideologues du Parti commumste sovietique de l'apres-

guerre
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egalement ete pris pour la nouvelle organisation regroupant les jeunes
communistes en Allemagne (a l'Est et ä l'Ouest) et en Autriche.

Apres une periode d'essor, dans l'immediat apres-guerre, l'organisation
recensait pres de 10 000 membres et plusieurs dizaines de sections dans toute la

Suisse. Mais eile s'etiola rapidement, d'une part en raison de la disaffection que
connaissaient les organisations de jeunesse politiques, d'autre part du fait de la

guerre froide et de l'ostracisme qui frappait le Parti du Travail et tous les

mouvements qualifies de « pro-communistes ». En 1956, apres les evenements

de Hongrie et l'atmosphere de pogrom anticommuniste qui se developpa alors

(surtout en Suisse alemanique), la Jeunesse Libre se mit en veilleuse.

Au debut des annees soixante, des groupes de cette organisation refont peni-
blement surface ä Bale, Zunch et Geneve, alors que dans le canton de Vaud les

jeunes lies au POP prennent le nom de Jeunesse progressiste et que dans d'autres

cantons se creent des Jeunesses du Parti du Travail ou du POP. Ces entites

coordonnerent parfois leurs activites sur le plan national par l'intermediaire d'un

secretariat national de la Jeunesse Libre Suisse ou sous l'egide du Parti suisse du

Travail.

Grace ä revolution sociologique de la jeunesse dans le monde occidental2,

l'organisation regagne un certain interet dans ces annees-lä, recrute de nouveaux
membres et joue un role actif dans la lutte contre l'annement atomique dont on

voulait doter la Suisse3, ainsi que dans les manifestations contre la guerre du

Vietnam ou la dictature franquiste. Parallelement Jeunesse Libre s'efforqait de

developper une action d'education politique et de revendications pour les jeunes

travail leurs, tout en participant egalement aux campagnes politiques du Parti du

Travail-POP (collecte de signatures pour des initiatives et referendums,

campagnes electorates, etc.), sans oublier les activites de loisir.

Ainsi on releve parmi les activites de la section de Geneve de la Jeunesse

Libre dans les annees 1960 :

2. De nombreux jeunes du monde occidental (surtout ceux qui suivent un enseignement secondare

supeneur ou universitäre) prennent conscience, dans ces annees -lä, que leurs aspirations
et les ideaux proclames par la societe occidentale sont en profonde contradiction avec la realite
et que les valeurs transmises par la famille et par l'ecole ne sont plus credibles lis jugent maccep-
table une societe de bien-etre hypocnte, qui ne salt ni vaincre la famine du tiers-monde, m mettre
fin ä une guerre sanglante comme celle du Vietnam. D'oii une revoke, qui les conduit ä s'inte-

resser aux mouvements politiques de gauche, surtout ä ceux qui affirment vouloir transformer

completement cette societe.
3 Par la participation aux campagnes en faveur des initiatives voulant interdire ou entraver

l'acquisition d'armes atomiques par la Suisse, en 1962 et 1963, et aux Marches de Päques orga-
msees en Suisse depuis 1963 pour reclamer l'abolition de ces armes dans le monde
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- Diverses soirees d'exposes sur des sujets d'interet de ces annees-lä : sur la

guerre d'Algerie, le syndicalisme etudiant, le contröle des naissances, la Suisse

et l'integration europeenne, le conflit sino-sovietique, la surchauffe economique

en Suisse, Cuba, etc. Sont egalement traites (parfois sous forme de cours en

plusieurs seances) des sujets d'interet general : la situation politique nationale

ou internationale, le communisme, l'art abstrait, l'antisemitisme, les origines de

la religion, le cinema, etc.

- Les mobilisations pour participer aux marches de Päques contre l'armement

atomique pendant toutes ces annees ainsi que pour diverses manifestations contre

la guerre du Vietnam (y compris une distribution de tracts devant l'enceinte oü se

celebrait la fete nationale americaine ä Geneve, qui faillit mal se terminer avec

l'intervention de groupes de soutien pro-americains d'extreme droite).

- L'organisation de bals ou « Margottons », pour remplir la caisse de l'orga-

nisation, la sortie en groupe pour aller voir des spectacles (pieces de theatre,

films) ou la propre projection publique de films politiques ou educatifs, grace ä

l'appareil possede par l'organisation, de meme que plusieurs conferences publi-

ques avec l'mvitation d'orateurs etrangers, notamment celle de Vassili Vassi-

likos, l'auteur de Z. sur l'assassinat du depute grec de gauche Lambrakis, dont

sera tire un film celebre, ou celle d'Andre Ouzoulias, colonel de la Resistance

franqaise et chef des « bataillons de la jeunesse » des Francs-tireurs et partisans.

La Jeunesse Libre de Geneve (JLG) de meme que la Jeunesse progressiste
vaudoise editeront egalement des periodiques pendant ces annees-lä4 et la JLG

editera meme un programme pour le Premier Mai 1968, qui tentera de donner

une analyse sur la jeunesse Suisse, son Statut, l'apprentissage, l'enseignement et

l'armee.

Alors que la Jeunesse progressiste vaudoise, qui regroupait une majorite
toujours plus grande de lyceens et collegiens parmi ses membres, multipliait,
sous la houlette de Charles-Andre Udry, assemblies de discussion et cours de

formation ä orientation trotskiste et devenait le creuset d'oü allait surgir la Ligue
marxiste revolutionnaire ou Rupture pour le communisme, la Jeunesse Libre de

Geneve allait developper des 1967 une initiative originale en faveur d'une

quatrieme semaine de vacances pour les apprentis (qui comme les adultes ne

pouvaient beneficier que de 3 semaines de vacances). Elle sera en effet l'initia-
trice d'une petition en ce sens qui sera lancee conjointement avec les Jeunesses

4 Le journal Demain pour la Jeunesse Libre genevoise (qui paraitra en 1967 et 1968) et L'Avant-

garde pour la Jeunesse progressiste vaudoise egalement dans ces annees-lä, mais qui, sauf erreur,
deviendra ensuite l'organe des membres dissidents du PST-POP qui creerent Rupture pour le

communisme.
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socialistes, democrate-chretiennes et syndicates. Une action qui fut sans nul

doute ä l'ongine du projet de loi vote en 1971 par le Grand Conseil genevois, qui
prolongeait la duree minimum des vacances payees ä quatre semaines pour les

apprentis de moins de 20 ans et les jeunes travailleurs de moins de 19 ans, alors

qu'un accord avait dejä ete signe en 1969 entre les syndicats et les associations

patronales genevoises pour recommander l'octroi d'une quatneme semaine de

vacances aux apprentis, quelques jours apres le depot de la petition qui avait

recueilli 2000 signatures parmi les 4000 apprentis que comptait le canton de

Geneve Cette collecte de signatures n'avait pas ete une sinecure puisque la

police etait intervenue contre les militants qui les recueillaient devant les bäti-

ments des cours professionnels
Sur la base de cet exemple, la Jeunesse progressiste vaudoise lancera ega-

lement une petition dans ce sens en 1969, alors que dans plusieurs autres cantons

des deputes de gauche (en particulier des representants du PST-POP) deposaient
des motions parlementaires visant le meme objectif

La Jeunesse Libre de Geneve, meme si eile se fit par la suite largement
deborder par d'autres mouvements de jeunes, mformels ou « gauchistes » frit

egalement parmi les mitiateurs des manifestations organisees en mai 1968 contre

les Journees militaires de Geneve, qui donnerent le coup d'envoi ä d'autres

manifestations dans le cadre plus general de la contestation juvenile, alors fortement

influencee par les evenements qui se deroulaient en France L'mitiative provo-
catnce des milieux mihtaristes avait en effet prevu un defile de troupes de l'armee

comme le centre-ville n'en n'avait encore jamais connu, de meme que des « cours

d'mstruction » allantjusqu'ä des exercices de tir pour de jeunes adolescents. Cela

provoqua naturellement un tolle dans les milieux politiques de gauche ou pro-
gressistes et chez les enseignants, amsi que des contre-manifestations de protestation

La premiere de ces manifestations eut lieu le 8 mai ä la Salle du Faubourg,

remplie ä craquer, et etait orgamsee par la Jeunesse Libre et la Jeunesse sociahste,

amsi que par deux autres groupements ephemeres de jeunes Quelques jours plus
tard avait lieu le defile que des contre-manifestants tenterent de saboter en se

heurtant ä une forte reaction de la police. Par la suite, s'etant regroupes dans l'aula

de l'universite, nombre de jeunes deciderent de creer un Mouvement du 17 mai,

qui organisa encore une ou deux manifestations - etroitement surveillees par la

police - avec des revendications heteroclites, mais portant surtout sur les

problemes universitaires et de l'enseignement.

Cependant, a la meme epoque, apparaissent des tensions d'ordre politique et

organisational, dont une partie etaient bees ä la cnse ouverte des 1956 dans le

mouvement communiste international apres la revelation des graves mefaits du
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stalinisme et au schisme sovieto-chinois, public depuis 1963, et d'autres decou-

laient de Temergence d'un nouveau type d'adherents au sein des mouvements
d'extreme gauche5.

Ces tensions se traduisirent par diverses scissions au sein du PST-POP,

comme, par exemple la creation d'une Jeune Section (Junge Sektion) dans le

Parti du Travail zurichois. Developpant une action propre et souvent differente
de celle du Parti, eile n'a que peu ou pas de contact avec la Jeunesse Libre can-
tonale qui retombe en lethargie des cette date (1964). Dans le canton de Vaud,

comme nous l'avons dejä releve, apres Tadhesion d'elements trotskistes des

1965-66, la Jeunesse progressiste oriente son action surtout en direction des

lyceens et etudiants, developpant une pensee et une formation hostile aux diri-

geants du PST-POP et de Jeunesse Libre, qu'elle considere comme des

staliniens.

A Geneve, oü nombre d'etudiants adherent egalement au Parti du Travail au

milieu des annees soixante, ces demiers se regroupent dans une section « etu-

diante » que le parti accepte de creer sur le Statut d'une cellule d'entreprise, mais

presque aucun de ces jeunes universitaires n'adhere ä la Jeunesse Libre. Cepen-
dant le parti, soucieux de coordonner Taction des jeunes militants qui lui sont

proches, decide de creer une Jeunesse du Parti du Travail, virtuelle. Ainsi, ä tra-

vers des reunions entre membres de la Jeunesse Libre et du Groupe des etudiants

du PdT, il s'agit de susciter des actions en direction des jeunes du canton en

general. Le resultat n'est cependant guere fructueux en raison des divergences
d'interets entre des jeunes dejä engages dans la vie professionnelle et ceux qui
sont encore en formation. Ces divergences se transforment vite en hostilite reci-

proque et se greffent des disaccords ideologiques entre ceux qui se considerent

mutuellement, les uns de « perroquets de la direction revisionniste » du Parti, les

autres d'« intellos farfelus ».

L'hostilite s'aiguisera d'ailleurs ä tel point que les deux groupes font des

interventions aupres de la direction du Parti pour empecher ou entraver certains

projets du groupe adverse. Par exemple, lorsque la Jeunesse Libre voulut saboter

la projection du film Les berets verts, apologie de Tintervention americaine au

Vietnam et que le Groupe des etudiants chercha ä la faire condamner, jugeant
Taction deplacee et contre-productive. Elle eut tout de meme lieu mais ce fut un

5 Les lyceens ou universitaires qui se rapprochent et adherent aux mouvements politiques
d'extreme gauche dans ces annees-la, venant en grande partie des classes moyennes voire aisees,

ont evidemment d'autres preoccupations et exigences que Celles des simples travailleurs venant
dans de tels mouvements avant tout pour leur action de defense de leurs mterets materiels ou par
tradition familiale de gauche. D'oü des divergences en matiere de formation et d'actions,
auxquelles s'ajoutent les disaccords ideologiques traversant le mouvement commumste.
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demi-echec. Ces divergences etaient egalement le reflet de Celles qui se deve-

loppaient ä cette epoque au sein du Parti lui-meme, d'abord du fait de quelques
membres assez isoles defendant des positions mao'istes, puis d'une frange plus

importante, qui se rangea peu ou prou aux analyses politiques (d'ailleurs
diverses) faites dans le Groupe des etudiants.

Apres l'explosion des contestations et des exclusions ou departs d'un grand
nombre de jeunes membres dans la plupart des sections du Parti du Travail-POP

entre 1969 et 1970, Jeunesse Libre poursuit une activite plus reduite ä Geneve

et se met presque totalement en veilleuse dans les cantons de Bale ou Zurich oü

l'orgamsation existait encore formellement, alors que la Jeunesse progressiste
vaudoise decide de se saborder et que la quasi-totalite de ses membres vont

poursuivre leurs activites politiques dans la Ligue marxiste revolutionnaire (de

tendance trotskiste) ou ä Rupture pour le communisme (de tendance maoiste).
Dans d'autres cantons, comme le Tessin, oü le PdT avait forme une Jeunesse du

Parti du Travail, cette organisation disparait egalement, faute de combattants, ses

membres ayant decide dans leur quasi totalite de quitter le parti.
Dans les annees septante, Jeunesse Libre continuera ä avoir une activite spora-

dique ä Geneve alors qu'elle disparait totalement dans les autres cantons suisses.

Une epoque oü allaient pourtant, peu ä peu, naitre dans plusieurs cantons

(Zurich, Bale) des organisations juveniles liees au PST-POP avec de nouvelles

forces plus jeunes, qui reprendront le nom significatif de Jeunesse communiste ;

cette option sera egalement choisie en 1973 par la Jeunesse Libre de Geneve,

alors qu'a la meme epoque une organisation du POP-jeunes se formera dans le

canton de Vaud ainsi que dans le canton de Neuchätel. Ces mouvements se

federeront lors d'un congres qui se tient ä la Maison du Peuple de Zurich en 1974

sous le nom de Jeunesse communiste suisse. L'organisation ne subsistera cepen-
dant que quelques annees, en laissant place apres des periodes de lethargie ä de

nouveaux mouvements et appellations, selon un Systeme de quasi mouvement

perpetuel caracterisant ce type de formations politiques juveniles6

Andre Rauber7

6 Le dernier avatar dans ce domaine, en ce qui concerne les jeunes lies au Parti du Travail-POP,
est la creation dans le canton de Vaud d'un groupe se nommant Generation POP alors

qu'actuellement ll n'existe pratiquement plus, ä ma connaissance, de mouvements de jeunesses
lies ä ce parti dans d'autres cantons
7 L'auteur de cet article a ete president de la Jeunesse Libre genevoise dans les annees 1960 et
membre du secretariat national de la Jeunesse Libre suisse.
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